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CETTE REVUE, LaTour de Garde,
honore J éhovah Dieu, le Souverain
de l’univers. Elle s’attache à conso-
ler tous les humains par cette bonne
nouvelle : du ciel le Royaume de
Dieu supprimera bient ôt toute m é-
chancet é et transformera la terre en
paradis. Elle incite ses lecteurs à
exercer la foi en J ésus Christ, qui
est mort pour que nous puissions
obtenir la vie éternelle, et qui exerceà pr ésent la fonction de Roi du
Royaume de Dieu. Cette revue para ît
depuis 1879. Elle est apolitique et
s’appuie exclusivement sur la Bible.

Ce document ne peut être vendu.
Sa diffusion s’inscrit dans le cadre
d’une œuvre mondiale d’enseigne-
ment biblique rendue possible par
des offrandes volontaires.

Sauf indication contraire, les citations des

Écritu-

res sont tir ées de la version en fran çais moderne
Les Saintes


Écritures. Traduction du monde

nouveau (avec notes et r éf érences).

Aimeriez-vous en savoir plus
ou b én éficier de cours bibliques
gratuits ?
Rendez-vous sur www.jw.org
ou écrivez à l’une des adresses
suivantes :
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Si la Bible vient de Dieu, ne devrait-elle
pas r ésister à tout ce qui pourrait la
menacer ?
La Bible elle-m ême d éclare : « L’herbe
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La Bible se d émarque des autres textes religieux. Au-
cun autre livre n’a fa çonn é les croyances d’un si
grand nombre de gens et sur une si longue p ériode.
Par ailleurs, aucun livre n’a ét é autant d écortiqu é et
critiqu é.

Certains biblistes, par exemple, doutent que les
Bibles actuelles soient fid èles aux textes originaux.
« Nous ne pouvons tout simplement pas être s ûrs
d’avoir reconstitu é le texte original avec exactitude,
dit un professeur d’ études religieuses. Nous ne dis-
posons que d’exemplaires remplis d’erreurs, dont la
grande majorit é sont post érieurs de plusieurs si ècles
aux originaux et s’en écartent, de toute évidence, de
milliers de fa çons�. »

D’autres personnes remettent en question l’au-
thenticit é de la Bible en raison de leur éducation re-
ligieuse. Prenons le cas de Faizal. Il a grandi dans une
famille non chr étienne, o ù on lui a toujours enseign é
que la Bible était un livre sacr é mais qu’elle avait
ét é modifi ée. «


À cause de cela, j’ étais plut ôt m éfiant

quand des gens cherchaient à me parler de la Bible,
dit-il. Ils ne pouvaient pas avoir la Bible originale
puisqu’elle avait ét é modifi ée ! »

Est-il important de savoir si la Bible a r éellement
ét é modifi ée ? R éfl échissez à ces questions : Pourriez-
vous croire aux promesses r éconfortantes de la Bible
concernant l’avenir si vous n’aviez pas l’assurance
que ces promesses étaient dans le texte original ?
(Romains 15:4). Vous appuieriez-vous sur les princi-
pes bibliques pour prendre des d écisions importan-
tes concernant votre emploi, votre famille ou votre
religion, si les Bibles actuelles n’ étaient que le pro-
duit de textes mal retranscrits par des hommes ?

Bien que les écrits originaux aient disparu, nous
pouvons toujours consulter des milliers de manus-
crits anciens. Comment ces manuscrits ont-ils pu
survivre aux ravages du temps, à l’opposition et aux
tentatives de falsification du texte ? En quoi leur pr é-
servation peut-elle vous aider à avoir confiance dans
l’authenticit é de la Bible accessible aujourd’hui ? D é-
couvrez la r éponse à ces questions dans les articles
qui suivent à travers l’histoire d’une rescap ée.

� B. Ehrman, Misquoting Jesus: The Story Behind Who Changed the Bi-
ble and Why, HarperCollins Publishers, 2005.

EN COUVERTURE

Une histoire capitale



LA MENACE : Le papyrus et le parchemin étaient les
principaux supports d’ écriture utilis és par les r édac-
teurs et les copistes de la Bible� (2 Timoth ée 4:13).
En quoi ces mat ériaux ont-ils mis en p éril la survie de
la Bible ?

Le papyrus se d échire, se d écolore et s’ab îme fa-
cilement. « Une feuille peut finir par se d écompo-
ser en un amas de fibres ou en un tas de poussi ère,
expliquent les égyptologues Richard Parkinson et Ste-
phen Quirke. Quand il est entrepos é, un rouleau peut
moisir ou pourrir à cause de l’humidit é et peut être
mang é par les rongeurs ou les insectes, notamment
les termites, s’il est enterr é�. » Certains papyrus ont
ét é expos és à une lumi ère ou à une humidit é excessi-
ves apr ès leur d écouverte, ce qui a acc él ér é leur d é-
gradation.

Le parchemin est plus r ésistant que le papyrus,
mais il se d égrade également s’il est manipul é sans
pr écaution ou expos é à des temp ératures, à une hu-
midit é ou à une lumi ère extr êmes�. Il est aussi la
proie des insectes. Concernant les documents an-
ciens, un livre d’arch éologie d éclare à juste titre : « La
survie est l’exception plut ôt que la r ègle�. » Si la Bible

� Le papyrus est fabriqu é à partir de la plante aquatique du m ême nom. Le par-
chemin est fabriqu é à partir de peaux d’animaux.
� Papyrus, British Museum Press, 1995.
� L’original de la d éclaration d’ind épendance des


États-Unis, r édig é sur du par-

chemin, est devenu à peine lisible en moins de 250 ans.
� R. Bagnall, Everyday Writing in the Graeco-Roman East, University of Califor-
nia Press, 2011.

avait succomb é aux ravages du temps, son message
aurait disparu avec elle.

COMMENT LA BIBLE A SURV

ÉCU : La loi juive imposaità chaque roi d’« écri[re] pour lui-m ême dans un livre

une copie de cette loi », c’est- à-dire les cinq premiers
livres de la Bible (Deut éronome 17:18). De plus, des
copistes de m étier ont produit un si grand nombre
de manuscrits des Saintes Écritures qu’au Ier si ècle,
on en trouvait dans toutes les synagogues d’Isra ël et
m ême jusque dans la lointaine Mac édoine ! (Luc 4:16,
17 ; Actes 17:11). Comment des manuscrits tr ès an-
ciens ont-ils surv écu jusqu’ à nos jours ?

« Les Juifs avaient coutume de placer les rouleaux
contenant les Saintes Écritures dans des cruches ou
des jarres pour les conserver� », dit Philip Com-
fort, sp écialiste du Nouveau Testament. De toute évi-
dence, les chr étiens ont perp étu é cette tradition. Ceci
explique pourquoi des manuscrits tr ès anciens de la
Bible ont ét é d écouverts dans des jarres d’argile, dans
des pi èces et des grottes sombres, et dans des r égions
exceptionnellement s èches.

LE R

ÉSULTAT : Des milliers de manuscrits bibliques —

certains ayant plus de 2000 ans — ont surv écu jus-
qu’aujourd’hui. Aucun autre texte de l’Antiquit é ne
dispose d’une telle quantit é de manuscrits aussi an-
ciens.

� The Quest for the Original Text of the New Testament, Baker Book House, 1992.

La Bible a surv écu
aux ravages du temps

Les Rouleaux de la mer
Morte ont surv écu des
si ècles, sous un climat sec,
dans des jarres d’argile
entrepos ées dans des
grottes.
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Shrine of the Book, Photo � The Israel Museum, Jerusalem
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LA MENACE : De nombreux chefs politiques et reli-
gieux ont men é des actions s’opposant au message de
la Bible. Souvent, ils ont abus é de leur autorit é pour
emp êcher les gens de poss éder, de reproduire ou de
traduire la Bible. En voici deux exemples :

˙ Vers 167 avant notre ère : Antiochus

Épiphane,

un roi s éleucide qui cherchait à imposer aux Juifs
la religion grecque, a ordonn é que tous les exem-
plaires des


Écritures h ébra ïques soient d étruits. Ses

agents « d échiraient et br ûlaient les rouleaux de la
Loi d ès qu’ils en trouvaient, a écrit l’historien Hein-
rich Graetz, et tuaient ceux qui cherchaient force et
consolation dans leur lecture� ».

˙ Au Moyen

Âge : Des chefs catholiques, irrit és de

voir des la ïcs pr êcher ce que la Bible enseigne plu-
t ôt que les dogmes de l’


Église, d éclaraient h ér étique

tout la ïc qui poss édait des livres de la Bible autres
que les Psaumes en latin. Un concile de l’


Église a or-

donn é à certains hommes de « d ébusquer les h ér é-
tiques avec fid élit é, diligence et assiduit é [...] en
fouillant toutes les maisons et les chambres souter-
raines pr ésentant le moindre soup çon ». Le concile a
ajout é : « Toute maison o ù se trouvera un h ér étique
devra être d étruite. »

Si les ennemis de la Bible étaient parvenus à l’ éra-
diquer, son message aurait disparu.

COMMENT LA BIBLE A SURV

ÉCU : Le roi Antiochus a

concentr é son offensive sur Isra ël, mais il y avait des
communaut és juives dans de nombreux autres pays.
Les historiens estiment d’ailleurs qu’au Ier si ècle, plus
de 60 pour cent des Juifs vivaient hors d’Isra ël. Or
dans leurs synagogues, les Juifs conservaient des co-
pies des Saintes


Écritures — les m êmes Saintes


Écri-

tures qui seraient utilis ées par les g én érations suivan-
tes, dont les chr étiens (Actes 15:21).

Au cours du Moyen

Âge, des personnes qui ai-

maient la Bible ont brav é la pers écution pour conti-
nuer de la traduire et de la recopier. Avant l’inven-
tion de la presse à caract ères mobiles au milieu du
XVe si ècle, il semble que des portions de la Bible

� History of the Jews, Vol. I, The Jewish Publication Society of Amer-
ica, 1891.

étaient d éj à disponibles en 33 langues. La Bible a,
par la suite, ét é traduite et produite à un rythme
sans pr éc édent.

LE R

ÉSULTAT : Malgr é les menaces que des chefs reli-

gieux dans l’erreur et des rois puissants ont fait peser
sur elle, la Bible est le livre le plus traduit et le plus
diffus é de l’Histoire. Elle a influenc é la loi de nom-
breux pays, le vocabulaire de nombreuses langues
ainsi que la vie de millions de personnes.

La Bible a surv écu à l’opposition

La traduction anglaise de la Bible
par William Tyndale a surv écu malgr é
l’interdiction, les autodaf és et l’ex écution
de Tyndale lui-m ême en 1536.
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LA MENACE : Les menaces ext érieures, telles que les
ravages du temps et l’opposition, n’ont pas fait dispa-
ra ître la Bible. Toutefois, des copistes et des traduc-
teurs ont tent é d’en falsifier le message m ême. Ils ont
parfois essay é de faire correspondre la Bible à leurs
croyances plut ôt que leurs croyances à la Bible. En
voici quelques exemples :

˙ Lieu de culte : Entre le IVe et le IIe si ècle avant no-
tre ère, les r édacteurs du Pentateuque samaritain ont
ajout é à la fin d’Exode 20:17 les mots « à Argarizim.
Et l à, tu devras b âtir un autel� ». Les Samaritains es-
p éraient ainsi justifier, à l’aide des Saintes


Écritures,

la construction d’un temple à « Argarizim », ou mont
Guerizim.

˙ Le dogme de la Trinit é : Moins de trois si ècles
apr ès la fin de la r édaction de la Bible, un trinitaire a
ajout é à 1 Jean 5:7 les mots « dans le ciel : le P ère, le
Verbe et l’Esprit ; et ces trois sont un ». Cette d écla-
ration n’apparaissait pas dans le texte original. Le bi-
bliste Bruce Metzger fait remarquer qu’« à partir du
VIe si ècle », cet ajout appara ît « de plus en plus sou-
vent dans les manuscrits de la Vieille Latine et de la
Vulgate� ».

˙ Le nom divin : S’appuyant sur une superstition
juive, beaucoup de traducteurs de la Bible ont d écid é
de supprimer le nom divin des Saintes


Écritures. Ils

l’ont notamment remplac é par « Dieu » ou « Sei-
gneur », des titres qui, dans la Bible, ne s’appliquent
pas qu’au Cr éateur, mais aussi à des hommes, à des
idoles, et m ême au Diable� (Jean 10:34, 35 ; 1 Corin-
thiens 8:5, 6 ; 2 Corinthiens 4:4).
COMMENT LA BIBLE A SURV


ÉCU : Premi èrement,

m ême si certains copistes de la Bible étaient n é-
gligents, voire malhonn êtes, beaucoup étaient tr ès
comp étents et m éticuleux. Les Massor ètes, copis-
tes des


Écritures h ébra ïques ayant exerc é entre le VIe

et le Xe si ècle de notre ère, sont à l’origine de ce qu’on
appelle le texte massor étique. Ils avaient la r éputa-

� B. Tsedaka, The Israelite Samaritan Version of the Torah, Wm. B. Eerdmans Pu-
blishing Co., 2013.
� A Textual Commentary on the Greek New Testament, United Bible Societies,
1971.
� Pour plus de renseignements, voir les parties 1 et 2 de la brochure Guide
d’ étude de la Parole de Dieu, publi ée par les T émoins de J éhovah. Disponible sur
www.jw.org.

La Bible a surv écu aux tentatives
de falsification de son message

Papyrus Chester Beatty P46,
manuscrit de la Bible
dat é approximativement
de l’an 200 de notre ère.
� The Trustees of the Chester Beatty Library, Dublin
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tion de compter les mots et les lettres pour s’assurer
qu’aucune erreur ne se glisse dans leur texte. Quand
ils estimaient que le texte de r éf érence contenait une
erreur, ils la notaient dans la marge. Les Massor ètes
se refusaient à falsifier le texte biblique. « Aller in-
tentionnellement à l’encontre de [cette ligne de con-
duite] aurait ét é pour eux le pire des crimes� », a fait
observer le professeur Moshe Goshen-Gottstein.

Deuxi èmement, le tr ès grand nombre de manus-
crits disponibles aujourd’hui aident les biblistes à
d éceler les erreurs. Illustrons : Pendant des si ècles,
les chefs religieux ont enseign é que leurs versions
latines contenaient le texte authentique de la Bi-
ble. Pourtant, les mots mentionn és pr éc édemment
avaient ét é ajout és en 1 Jean 5:7. Ce passage apocry-
phe se retrouve notamment dans les premi ères ver-
sions de la Bible de Crampon. Mais qu’a r év él é la d é-
couverte de nouveaux manuscrits ? Bruce Metzger
poursuit au sujet de l’ajout en 1 Jean 5:7 : « Le pas-
sage est absent de tous les manuscrits des versions

� « The Rise of the Tiberian Text » dans S. Leiman, The Canon and Masorah of
the Hebrew Bible: An Introductory Reader, Ktav Publishing House, 1974.

anciennes (en langues syriaque, copte, arm énienne,
éthiopienne, arabe, slave), à l’exception de celles en
latin. » De ce fait, cette phrase erron ée a ét é suppri-
m ée des éditions r évis ées de la Bible de Crampon et
d’autres Bibles.

Les manuscrits anciens prouvent-ils que le mes-
sage de la Bible a ét é pr éserv é ? En 1947, on a d écou-
vert les Rouleaux de la mer Morte. Les biblistes ont
alors pu comparer le texte massor étique h ébreu avec
le texte de ces rouleaux, ant érieurs de plus de mille
ans. Un membre de l’ équipe charg ée de la publica-
tion des Rouleaux de la mer Morte a conclu qu’un de
ces rouleaux « prouve de fa çon irr éfutable que les co-
pistes juifs ont assur é une transmission extr êmement
fid èle et soigneuse du texte biblique sur une p ériode
de plus de mille ans� ».

La biblioth èque Chester Beatty, situ ée à Dublin
(Irlande), renferme une collection de papyrus qui
couvre presque tous les livres des


Écritures grecques

chr étiennes, dont des manuscrits datant du IIe si ècle
de notre ère — soit seulement un si ècle apr ès la fin
de la r édaction de la Bible. « Si les papyrus consti-
tuent une mine d’informations nouvelles concernant
des d étails relatifs au texte, observe un dictionnaire
biblique, ils prouvent aussi que la transmission des
textes bibliques à travers l’histoire se caract érise par
une remarquable stabilit é�. »
LE R


ÉSULTAT : Plut ôt que d’alt érer le texte de la Bible,

l’anciennet é et la multitude des manuscrits bibliques
l’ont en fait am élior é. « Pour aucun autre livre ancien
nous ne disposons de t émoignages aussi nombreux
et aussi recul és dans le temps, a écrit Sir Frederic
Kenyon au sujet des


Écritures grecques chr étiennes.

Aucun sp écialiste honn ête ne peut nier que le texte
qui nous est parvenu est d’une grande exactitude�. »
Et concernant les


Écritures h ébra ïques, le bibliste

William Henry Green a d éclar é : « On peut dire avec
certitude qu’aucune autre œuvre de l’Antiquit é n’aét é transmise avec autant d’exactitude�. »

� F. Mart ínez et J. Barrera, Los hombres de Qumr án, Editorial Trotta, 1997.
� D. Freedman, The Anchor Bible Dictionary, Doubleday, 1992.
� The Bible and Modern Scholarship, John Murray, 1948.
� General Introduction to the Old Testament: The Text, Charles Scribner’s Sons,
1899.

« On peut dire avec certitude qu’aucune autre œuvre de l’Antiquit é
n’a ét é transmise avec autant d’exactitude. »

Les Massor ètes recopiaient soigneusement
les Saintes


Écritures.
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La Bible a surv écu. Voil à pourquoi, aujourd’hui,
vous pouvez vous en procurer une et la lire. Et
si vous choisissez une bonne traduction des Sain-
tes


Écritures, vous pouvez avoir la certitude de lire

un texte fid èle à l’original�. Mais comment expliquer

� Voir l’article « Comment choisir une bonne traduction de la Bi-
ble ? » dans notre édition du 1er mai 2008.

que la Bible ait surv écu — souvent de fa çon stup é-
fiante — aux ravages du temps, à une farouche op-
position et aux modifications intentionnelles de son
message ? Qu’est-ce que ce livre a de si exception-
nel ?

Bon nombre d’ étudiants de la Bible en sont venus
à tirer la m ême conclusion que l’ap ôtre Paul, qui a
écrit : « Toute


Écriture est inspir ée de Dieu » (2 Ti-

moth ée 3:16). Ils sont convaincus que la Bible a sur-
v écu parce qu’elle est la seule et unique Parole de
Dieu et parce que Dieu l’a pr éserv ée jusqu’ à nos
jours. Faizal, cit é dans le premier article de ce dos-
sier, a finalement d écid é d’approfondir la question
en étudiant la Bible. Ce qu’il a d écouvert l’a étonn é.
Tr ès vite, il a appris que beaucoup d’enseignements
r épandus dans la chr étient é n’ étaient pas issus de la
Bible. De plus, il a ét é touch é par ce que Dieu pr é-
voit pour la terre, comme r év él é dans sa Parole.

« Je suis à pr ésent convaincu que la Bible que j’ai
est un don de Dieu, dit-il. Tout bien consid ér é, si
Dieu a pu cr éer l’univers, n’ était-il pas aussi capable
de nous donner un livre et de le pr éserver à notre in-
tention ? Raisonner autrement reviendrait à limiter
la puissance de Dieu. Limiter la puissance du Tout-
Puissant : qui suis-je pour faire ça ? » (Isa ïe 40:8). ˇ

Pourquoi la Bible a surv écu

« Je suis à pr ésent convaincu
que la Bible que j’ai
est un don de Dieu. »

Ce dossier a montr é comment
la Bible a ét é pr éserv ée. Mais
comment pouvez-vous être
s ûr qu’elle est vraiment
« la parole de Dieu », et non
un simple recueil de mythes

et de l égendes ? (1 Thessaloniciens 2:13).
Regardez la br ève vid éo Comment être s ûrs que
la Bible vient de Dieu ? sur www.jw.org (cliquer
sur « RECHERCHER » et entrer le titre).

w

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=502015752&srcid=pdf
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Au Ier si ècle, le divorce faisait l’objet de d ébats parmi les chefs re-
ligieux. C’est pourquoi, un jour, des Pharisiens ont tent é de pren-
dre J ésus en d éfaut en lui posant cette question : « Est-il permis à
un homme de divorcer d’avec sa femme pour n’importe quel mo-
tif ? » (Matthieu 19:3).

La Loi mosa ïque autorisait un homme à divorcer d’avec sa
femme s’il « trouv[ait] chez elle quelque chose d’inconvenant »
(Deut éronome 24:1).


À l’ époque de J ésus, deux écoles de pens ée

rabbiniques avaient des avis tr ès diff érents sur cette loi. Pour
Shamma ï, l’ école la plus rigoriste, cette loi signifiait que le seul
motif valable pour divorcer était « l’infid élit é », c’est- à-dire l’adul-
t ère. De son c ôt é, l’ école de Hillel affirmait qu’un homme pouvait
à bon droit divorcer d’avec sa femme pour n’importe quel d ésac-
cord conjugal, aussi infime soit-il. Selon cette derni ère école, un
homme pouvait divorcer si sa femme avait simplement rat é un plat
ou s’il trouvait une autre femme qui, à ses yeux, était plus belle.

Finalement, comment J ésus a-t-il r épondu à la question des
Pharisiens ? Il a affirm é sans d étour : « Quiconque divorce d’avec
sa femme — sauf pour motif de fornication — et se marie avec une
autre, commet l’adult ère » (Matthieu 19:6, 9). ˇ

Pour quels motifs les chefs religieux juifs
accordaient-ils le divorce ?

CERTIFICAT DE DIVORCE
DATANT DE 71/72 DE NOTRE


ÈRE.

Avec l’aimable autorisation
de l’Israel Antiquities Authority

Les Juifs des temps bibliques redoutaient la forme de l èpre cou-
rante à leur époque. Cette maladie effrayante pouvait s’attaquer
aux terminaisons nerveuses et provoquer des l ésions irr éversibles
et le d éfigurement. Il n’y avait aucun rem ède connu contre la l è-
pre. De ce fait, les l épreux étaient plac és en quarantaine et de-
vaient avertir les autres de leur état (L évitique 13:45, 46).

Les chefs religieux juifs ont établi des r ègles concernant la l è-
pre qui allaient au-del à de ce qui était demand é dans les Saintes
Écritures, ce qui compliquait inutilement la vie des l épreux. Par
exemple, les lois rabbiniques interdisaient à quiconque de s’ap-
procher à moins de 4 coud ées (environ 2 m ètres) d’un l épreux. Et
en cas de vent, personne ne devait s’en approcher à moins de
100 coud ées (environ 45 m ètres). Les Saintes


Écritures exigeaient

que les l épreux vivent « en dehors du camp » ; pour certains tal-
mudistes, ce commandement signifiait qu’il fallait bannir les l é-
preux des villes mur ées. Voil à pourquoi un certain rabbin jetait
des pierres à tout l épreux qu’il voyait dans une ville, en disant :
« Rentre chez toi et ne souille pas les autres. »

Quel contraste avec l’attitude de J ésus ! Loin de chasser les l é-
preux, il était dispos é à les toucher, et m ême à les gu érir (Mat-
thieu 8:3). ˇ

LE SAVIEZ-VOUS ?

En quoi l’attitude de J ésus envers les l épreuxétait-elle inhabituelle ?
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PEUT-ON METTRE UN TERME

À LA VIOLENCE ?

Pourquoi la violence est-elle si r épandue ? Les cau-
ses sont nombreuses. Citons notamment : la mont ée
des tensions dues aux in égalit és sociales et écono-
miques, le m épris g én éralis é pour la vie humaine,
l’alcoolisme, la drogue, le fait que des enfants sont
expos és aux comportements violents de certains
adultes et l’impunit é apparente de criminels violents.

Il est vrai que dans certaines r égions du monde,
quelques batailles contre la violence ont ét é rempor-
t ées. Selon un rapport, la m égapole br ésilienne de
Sao Paulo a connu une baisse des homicides de 80 %
au cours de la derni ère d écennie. Malgr é cela, toutes
sortes d’actes criminels violents continuent d’y pro-
lif érer, et le taux d’homicides se maintient autour
de 10 pour 100000 habitants. Qu’est-ce qui pourra

alors mettre un terme à la violence une fois pour
toute ?

En fait, pour que la violence disparaisse, il faut
que les individus eux-m êmes op èrent des change-
ments — dans leur mentalit é et dans leur comporte-
ment. Chez les personnes violentes, des traits de
caract ère comme l’orgueil, l’avidit é et l’ égo ïsme doi-
vent laisser place à l’amour, au respect et à l’al-
truisme.

Qu’est-ce qui peut inciter une personne à changer
aussi radicalement ? Notez ce que la Bible enseigne :

ˇ « Voici ce que signifie l’amour de Dieu : que
nous observions ses commandements » (1 Jean 5:3).

ˇ « La crainte de J éhovah� signifie la haine du
mal » (Proverbes 8:13).

� J hhovah est le nom de Dieu dans la Bible.

UN MONDE SANS VIOLENCE :
EST-CE POSSIBLE ?
Est-ce que vous-m ême ou un membre de votre famille avez d éj à ét é victime d’actes de violence ?
Avez-vous des raisons de redouter de l’ être un jour ? Selon un rapport de l’Organisation mondiale
de la sant é (OMS), la violence est « un probl ème de sant é publique majeur et croissant dans le
monde entier ». Voyons quelques exemples.

VIOLENCES DOMESTIQUES ETAGRESSIONS SEXUELLES : L’OMS rapporte
qu’« une femme sur trois a ét é victime de violence physique ou sexuelle
exerc ée par un partenaire intime à un moment de sa vie ». Le site officiel des
Nations unies d éclare : « On estime que, dans le monde entier, une femme
sur cinq sera victime de viol ou de tentative de viol au cours de sa vie. »

CRIMINALIT

É URBAINE : Aux


États-Unis, plus de 30000 gangs violents se

livreraient à des activit és criminelles. En Am érique latine, pr ès de une
personne sur trois a signal é avoir ét é victime d’une agression avec violence.

MEURTRES : Il a ét é estim é qu’en 2012, pr ès d’un demi-million de personnes
ont ét é victimes de meurtre, soit plus que les victimes de guerre la
m ême ann ée. L’Afrique du Sud et l’Am érique centrale ont les taux
d’homicides moyens les plus élev és, des taux plus de quatre fois sup érieurs
à la moyenne mondiale. En un an, plus de 100000 personnes ont ét é
assassin ées en Am érique latine, dont environ 50000 au Br ésil. Existe-t-il
une solution durable à la violence ?



L’amour de Dieu et la crainte de lui d éplaire sont
des motivations si puissantes qu’elles peuvent aider
m ême des gens violents à changer de mode de vie —
non pas superficiellement, mais au point de transfor-
mer compl ètement leur personnalit é. Dans la prati-
que, cela se v érifie-t-il vraiment ?

Parlons d’Alex� qui, pour avoir commis plusieurs
agressions, a pass é les 19 derni ères ann ées dans les
prisons du Br ésil. Il est devenu T émoin de J éhovah
en 2000, apr ès avoir étudi é la Bible avec les T émoins.
A-t-il vraiment abandonn é son comportement vio-
lent ? Oui, et il regrette profond ément toutes ses
mauvaises actions. Il explique : « J’en suis venu à ai-
mer Dieu parce que j’ai le sentiment qu’il m’a r éelle-
ment pardonn é. Ma reconnaissance envers J éhovah
et mon amour pour lui m’ont aid é à changer. »

C ésar, qui vit aussi au Br ésil, trempait dans des
cambriolages et des vols à main arm ée. Cela a
ét é son quotidien pendant une quinzaine d’ann ées.
Qu’est-ce qui l’a amen é à changer ? Il s’est retrouv é
en prison et l à des T émoins de J éhovah l’ont visit é.
Il s’est, lui aussi, mis à étudier la Bible. Il confie :
« Pour la premi ère fois, j’avais un but dans la vie.
J’ai appris à aimer Dieu. J’ai aussi appris à le crain-
dre — une crainte salutaire de recommencer à faire
ce qui est mal et d’attrister J éhovah. Je ne voulais
pas me montrer ingrat envers sa bont é. Cet amour et
cette crainte m’ont pouss é à changer. »

Que nous montrent ces t émoignages ? Que la Bi-
ble a le pouvoir de transformer en profondeur la vie
des gens, de changer leur fa çon de penser (


Éph é-

siens 4:23). Alex ajoute : « Ce que la Bible m’a appris
était comme de l’eau pure qui se d éversait en moi et
qui me purifiait progressivement en faisant partir
toutes mes mauvaises pens ées. Je ne croyais vrai-
ment pas qu’un jour j’en serais d ébarrass é. » Quand
nous remplissons notre esprit du message pur de la
Bible, cela peut en effet « faire partir », ou chasser,
ce qui est mauvais. La Parole de Dieu a un pou-
voir purificateur (


Éph ésiens 5:26). Des gens cruels

et égo ïstes peuvent donc changer et devenir bons et
paisibles (Romains 12:18). En appliquant dans leur
vie les principes bibliques, ils connaissent la paix
(Isa ïe 48:18).

Plus de huit millions de T émoins de J éhovah dans
240 pays et territoires ont d écouvert comment vain-

� Les pr énoms ont ét é chang és.

cre la violence. Des gens de toute origine, de tout ni-
veau social et de toute culture ont appris à aimer et
à craindre Dieu et aussi à s’aimer les uns les autres,
formant ainsi une famille mondiale paisible (1 Pierre
4:8). Ils sont la preuve vivante qu’un monde sans
violence est possible.

BIENT

ÔT UN MONDE SANS VIOLENCE !

La Bible promet que Dieu va bient ôt éliminer la
violence de la terre. Sous peu, le « jour de jugement
[de Dieu] et de destruction des hommes impies » va
s’abattre sur le pr ésent monde violent (2 Pierre 3:5-
7). Il n’y aura plus de gens violents pour faire souf-
frir les autres. Comment pouvons-nous être s ûrs que
Dieu veut éradiquer la violence ?

Dieu « d éteste celui qui aime la violence », dit la
Bible (Psaume 11:5, Nouvelle Bible Segond). Le Cr éa-
teur aime la paix et la justice (Psaume 33:5 ; 37:28).
C’est pourquoi il ne tol érera pas les gens violents in-
d éfiniment.

Nous sommes aux portes d’un nouveau monde de
paix (Psaume 37:11 ; 72:14). Nous vous invitons à d é-
couvrir ce que vous devez faire pour vivre dans ce
monde sans violence. ˇ

D écouvrez ce qui vous permettra de vivre
dans un monde sans violence.

Regardez la br ève vid éo
Il retrouve espoir en prison
(aller sur www.jw.org,
cliquer sur « RECHERCHER »
et entrer le titre).

w

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=502013390&srcid=pdf
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MON PARCOURS : En 1949, mon p ère a quitt é l’Allemagne pour
s’ établir en Australie. Il venait chercher du travail dans les exploi-
tations mini ères et les centrales électriques, et il s’est install é dans
une zone rurale de l’


État de Victoria. C’est l à qu’il s’est mari é avec

ma m ère et que je suis n é en 1953.
Quelques ann ées plus tard, ma m ère s’est mise à étudier la Bible

avec les T émoins de J éhovah. Les enseignements bibliques font
donc partie de mes souvenirs les plus lointains. Cependant, mon
p ère ne supportait pas la religion. Il est devenu mena çant et vio-
lent : il terrorisait ma m ère. Elle a continu é à étudier en secret et
en est venue à aimer ce que la Bible enseigne. Quand mon p ère
sortait, elle nous racontait, à ma sœur et moi, ce qu’elle avait
appris. Elle nous parlait d’un futur paradis terrestre et du bon-
heur que nous pourrions conna ître si nous suivions les normes de
conduite bibliques (Psaume 37:10, 29 ; Isa ïe 48:17).

À 18 ans, j’ai d û partir de chez moi à cause de la violence de mon
p ère. M ême si je croyais à ce que ma m ère m’avait enseign é, je ne
mesurais pas la valeur des principes bibliques. Je n’ai donc pas r éussi
à m’y conformer. J’ai trouv é un travail d’ électricien dans une mine
de charbon et à 20 ans, je me suis mari é. Quand notre premi ère fille
est n ée, trois ans plus tard, j’ai de nouveau r éfl échi à ce qui avait
r éellement de l’importance dans ma vie. Je savais que la Bible pou-
vait aider notre famille. J’ai donc commenc é à étudier la Bible avec
un T émoin de J éhovah, mais ma femme était tr ès oppos ée aux T é-
moins. Apr ès que j’ai assist é à une de leurs r éunions, elle m’a lanc é
un ultimatum : si je ne mettais pas un terme à mon étude de la Bible,
je devrais quitter la maison. Par faiblesse, j’ai c éd é à sa demande et
j’ai rompu tout lien avec les T émoins. J’ai par la suite regrett é de ne
pas avoir r éussi à pers év érer dans ce que je savais être bien.

Un jour, mes coll ègues ont commenc é à me faire voir de la por-
nographie. J’ étais à la fois fascin é et écœur é ; et je me suis re-
trouv é submerg é par la culpabilit é. Ce que j’avais appris dans la Bi-
ble m’est revenu à l’esprit, et j’ai vraiment pens é que Dieu allait me
punir. Mais comme j’ étais de plus en plus expos é à des images obs-
c ènes, mon regard sur la pornographie a chang é. J’ai fini par de-
venir accro.

Pendant les 20 ann ées qui ont suivi, je n’ai cess é de m’ éloigner des
normes que ma m ère avait tent é de m’inculquer. Mon comportement
traduisait ce avec quoi je nourrissais mon esprit. Mon langage était

LA BIBLE TRANSFORME DES VIES

J’ai échou é bien des fois
avant de r éussir

PAR
JOSEF MUTKE

ANN

ÉE DE NAISSANCE

1953

PAYS D’ORIGINE
AUSTRALIE

ANCIENNEMENT
ACCRO


À LA PORNOGRAPHIE



No 4 2016 13

vulgaire et mon sens de l’humour graveleux. Ma vision
de la sexualit é s’ était pervertie. Je vivais toujours avec
ma femme, mais je la trompais avec d’autres. Un jour,
je me suis regard é dans le miroir et j’ai pens é : « Je ne
t’aime pas. » Mon amour-propre avait laiss é place au
d égo ût de moi-m ême.

Finalement, j’ai divorc é. Ma vie partait en lam-
beaux. J’ai alors pri é J éhovah de tout mon cœur.
Apr ès avoir arr êt é d’ étudier la Bible pendant 20 ans,
j’ai recommenc é.


À cette époque, mon p ère était d é-

c éd é, et ma m ère s’ était fait baptiser T émoin de J é-
hovah.

COMMENT LA BIBLE A CHANG

É MA VIE : Il y avait un

énorme gouffre entre ma fa çon de vivre et les normes
élev ées de la Bible. Mais cette fois-ci, j’ étais d éter-
min é à acqu érir la paix de l’esprit que la Bible promet.
Je me suis mis à purifier mon langage et à ma îtriser
mon mauvais caract ère. J’ai aussi d écid é d’abandon-
ner mon mode de vie immoral, d’arr êter les jeux d’ar-
gent, de ne plus boire à l’exc ès et de cesser de voler
mon patron.

Mes coll ègues ne pouvaient pas comprendre pour-
quoi je voulais faire des changements si radicaux.
Pendant trois ans, ils m’ont harcel é pour que je re-
prenne mes vieilles habitudes.


À la moindre rechute

de ma part — par exemple si j’explosais de col ère ou
si un gros mot m’ échappait —, ils s’exclamaient d’un
ton triomphant : « Ah ! L’ancien Joe est de retour ! »
Ces mots me blessaient tellement ! J’avais souvent
l’impression d’ être un rat é.

Mon lieu de travail était satur é de pornographie,
que ce soit sous forme électronique ou imprim ée.
Mes coll ègues avaient l’habitude, à l’aide de leurs or-
dinateurs, de diffuser des images obsc ènes, comme

je l’avais moi-m ême fait auparavant. J’essayais de
m’affranchir de ma d épendance, mais ils semblaient
d étermin és à me mettre des b âtons dans les roues.
J’en ai parl é à celui qui dirigeait mon cours bibli-
que, pour qu’il m’aide et m’encourage. Il m’a patiem-
ment écout é épancher mon cœur.


À l’aide de versets

bien choisis, il m’a montr é comment je pouvais faire
face à ma d épendance et il m’a encourag é à recher-
cher continuellement l’aide de J éhovah dans la pri ère
(Psaume 119:37).

Un jour, j’ai convoqu é mes coll ègues. Lorsqu’ils
ont tous ét é l à, je leur ai demand é d’offrir une bi ère
à deux des hommes pr ésents qui, de leur propre aveu,
étaient alcooliques. Le groupe a violemment pro-
test é : « Tu ne peux pas faire ça ! Ces hommes lut-
tent contre une d épendance ! » « C’est vrai, ai-je r é-
pondu. Tout comme moi. » Mes coll ègues ont alors
pris conscience du combat que je menais contre ma
d épendance à la pornographie et n’ont plus jamais
fait pression sur moi pour que je retourne à mes an-
ciennes habitudes.

Avec le temps, et gr âce à l’aide de J éhovah, j’ai
vaincu ma d épendance à la pornographie. En 1999, je
me suis fait baptiser T émoin de J éhovah ; j’ étais re-
connaissant à J éhovah d’avoir une deuxi ème chance
de mener une vie digne et heureuse.

Aujourd’hui, je comprends pourquoi J éhovah d é-
teste les choses que j’ai aim ées pendant si longtemps.
En P ère plein d’amour, il voulait me prot éger contre
les d ég âts que provoque la pornographie. Ce qu’on lit
en Proverbes 3:5, 6 est tellement vrai ! Ce passage
dit : « Mets ta confiance en J éhovah de tout ton cœur
et ne t’appuie pas sur ton intelligence. Dans toutes
tes voies tiens compte de lui, et lui, il rendra droits
tes sentiers. » Les normes bibliques sont non seule-
ment une protection, mais surtout la garantie du suc-
c ès (Psaume 1:1-3).

CE QUE CELA M’A APPORT

É : Avant, j’ éprouvais du

d égo ût pour moi-m ême, mais maintenant j’ai re-
trouv é mon amour-propre et la paix int érieure. Je
m ène une vie pure et je ressens le pardon et le sou-
tien de J éhovah. En 2000, j’ai épous é Karolin, une
chr étienne merveilleuse qui aime J éhovah autant
que moi. Notre foyer est un havre de paix. Nous nous
sentons vraiment privil égi és d’appartenir à une fa-
mille chr étienne aimante et pure qui se trouve sur
toute la terre. ˇ



VOUS consid érez-vous comme un chr étien ? Si
oui, vous faites partie des plus de deux milliards

d’humains sur terre — presque 1 sur 3 — qui se d é-
clarent disciples du Christ. De plus, il existe des mil-
liers de mouvements dits chr étiens, dont les dog-
mes se contredisent et les opinions divergent. Vos
croyances peuvent donc être tr ès diff érentes de cel-
les d’autres chr étiens. Ce à quoi vous croyez a-t-il
vraiment de l’importance ? Oui, si vous tenez à pra-
tiquer le christianisme enseign é dans la Bible.

Les premiers disciples de J ésus Christ en sont ve-
nus à être appel és « chr étiens » (Actes 11:26). Puis-

qu’il n’existait qu’une seule foi chr étienne, il n’ était
pas n écessaire d’employer d’autres noms pour les
identifier. Les chr étiens étaient unis et suivaient les
enseignements et les instructions du Fondateur du
christianisme, J ésus Christ. Qu’en est-il de votre
Église ?


À votre avis, vous enseigne-t-elle ce que

Christ a enseign é et ce à quoi les premiers chr étiens
croyaient ? Comment pouvez-vous en être certain ?
Le seul moyen, c’est d’utiliser la Bible comme r éf é-
rence.

R éfl échissez à ceci : J ésus Christ avait un profond
respect pour les Saintes


Écritures, qu’il consid érait

UNE ANALYSE DES PLUS UTILES

1 QUESTION : Qui est Dieu ?
R

ÉPONSE : J éhovah, le P ère de J ésus,

est le Dieu éternel et le Cr éateur
tout-puissant, Celui qui a fait toutes
choses.

CE QUE LA BIBLE DIT :
˙ « Nous remercions toujours Dieu le P ère de notre Seigneur

J ésus Christ quand nous prions pour vous » (Colossiens 1:3).
˙ « Tu es digne, J éhovah, oui notre Dieu, de recevoir la gloire

et l’honneur et la puissance, parce que tu as cr é é toutes
choses » (R év élation 4:11).

˙ Voir aussi Romains 10:13 ; 1 Timoth ée 1:17.

2 QUESTION : Qui est J ésus Christ ?
R

ÉPONSE : J ésus est le Fils premier-n é

de Dieu. Il a ét é cr é é et a donc un
commencement. J ésus est soumisà Dieu et accomplit sa volont é.

CE QUE LA BIBLE DIT :
˙ « Le P ère est plus grand que moi » (Jean 14:28).
˙ « [J ésus] est l’image du Dieu invisible, le premier-n é

de toute cr éation » (Colossiens 1:15).
˙ Voir aussi Matthieu 26:39 ; 1 Corinthiens 15:28.

3 QUESTION : Qu’est-ce que
l’esprit saint ?
R

ÉPONSE : L’esprit saint est la force

que Dieu utilise pour accomplir sa
volont é. Ce n’est pas une personne.
Quelqu’un peut être rempli d’esprit
saint et être rendu puissant par son
moyen.

CE QUE LA BIBLE DIT :
˙ « Au moment o ù


Élisabeth entendit la salutation de Marie,

le tout petit enfant dans sa matrice bondit ; et

Élisabeth

fut remplie d’esprit saint » (Luc 1:41).
˙ « Vous recevrez de la puissance lorsque l’esprit saint

surviendra sur vous » (Actes 1:8).
˙ Voir aussi Gen èse 1:2 ; Actes 2:1-4 ; 10:38.
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comme la Parole de Dieu. Il d ésapprouvait ceux qui
édulcoraient les enseignements bibliques en les fai-
sant passer apr ès des traditions humaines (Marc 7:9-
13). Nous en concluons que les vrais disciples de
J ésus fondaient leurs croyances sur la Bible. Tout
chr étien devrait donc se poser cette question : « Les
enseignements de mon


Église sont-ils en accord avec

la Bible ? » Pour y r épondre, pourquoi ne pas com-
parer ce que votre


Église enseigne avec ce que la Bi-

ble dit r éellement ?
J ésus a dit que le culte que nous rendons à Dieu

doit être fond é sur la v érit é, v érit é qui se trouve dans
la Bible (Jean 4:24 ; 17:17). L’ap ôtre Paul a quant à
lui d éclar é que nous serons sauv és uniquement si
nous « parv[enons] à une connaissance exacte de la
v érit é » (1 Timoth ée 2:4). Ainsi, il est essentiel que
nos croyances soient bas ées sur la v érit é contenue
dans la Bible. Notre salut en d épend !

COMMENTANALYSER VOS CROYANCES
À LA LUMI


ÈRE DE LA BIBLE ?

Nous vous invitons à lire les six questions qui ac-
compagnent cet article et à examiner les r éponses
que la Bible y apporte. Recherchez dans la Bible les
versets donn és en r éf érence et r éfl échissez aux r é-
ponses qui sont donn ées. Demandez-vous ensuite :
« Les enseignements de mon


Église sont-ils en ac-

cord avec ce que dit la Bible ? »
Ces six questions pourraient vous aider à effectuer

l’analyse la plus utile qui soit. Que diriez-vous en-
suite de comparer d’autres enseignements de votre
Église avec ce que dit la Bible ? Les T émoins de J é-
hovah se feront une joie de vous aider à examiner
les v érit és bibliques. Pourquoi ne pas demander un
cours biblique gratuit à un T émoin ? Vous pouvez
également vous rendre sur notre site, jw.org. ˇ

4 QUESTION : Qu’est-ce que
le Royaume de Dieu ?
R

ÉPONSE : Le Royaume de Dieu est un

gouvernement c éleste. J ésus est le
Roi du Royaume de Dieu. Bient ôt, ce
Royaume fera en sorte que la volont é
de Dieu s’accomplisse sur toute la
terre.

CE QUE LA BIBLE DIT :
˙ « Le septi ème ange a sonn é de la trompette. Et il y a eu dans

le ciel des voix fortes, disant : “Le royaume du monde est
devenu le royaume de notre Seigneur et de son Christ, et il
r égnera à tout jamais” » (R év élation 11:15).

˙ Voir aussi Daniel 2:44 ; Matthieu 6:9, 10.

5 QUESTION : Tous les bons
vont-ils au ciel ?
R

ÉPONSE : Non. Seuls certains

humains fid èles, formant un groupe
appel é « petit troupeau », sont
choisis par Dieu pour aller au ciel.
Ils r égneront sur l’humanit é aux
c ôt és de Christ.

CE QUE LA BIBLE DIT :
˙ « N’aie pas peur, petit troupeau, parce que votre P ère a trouv é

bon de vous donner le royaume » (Luc 12:32).
˙ « Ils seront pr êtres de Dieu et du Christ, et ils r égneront avec

lui » (R év élation 20:6).
˙ Voir aussi R év élation 14:1, 3.

6 QUESTION : Quelle est la volont é
de Dieu pour la terre et pour les
humains ?
R

ÉPONSE : Sous le Royaume de Dieu,

la terre deviendra un paradis o ù les
humains fid èles jouiront d’une sant é
parfaite, d’une paix sans fin et de la
vie éternelle.

CE QUE LA BIBLE DIT :

˙ « Les humbles poss éderont la terre, et vraiment ils se
d électeront de l’abondance de paix » (Psaume 37:10, 11).

˙ « Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera
plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus. Les choses
anciennes ont disparu » (R év élation 21:3, 4).

˙ Voir aussi Psaume 37:29 ; 2 Pierre 3:13.
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La religion est-elle
une invention humaine ?
CERTAINS CROIENT que la religion a ét é cr é ée
par les hommes ; d’autres pensent que Dieu
se sert de la religion pour nous permettre de
nous approcher de lui.
Et vous, que croyez-vous ?

CE QUE LA BIBLE DIT
Il existe une « religion qui est pure et sans
souillure du point de vue de notre Dieu et
P ère » (Jacques 1:27, note). La religion qui
est pure, ou vraie, vient de Dieu.

CE QUE LA BIBLE DIT ENCORE

À CE SUJET

˙ Pour qu’une religion plaise à Dieu, elle doit
être fond ée sur la v érit é contenue dans la Bible
(Jean 4:23, 24).

˙ Les religions qui se fondent sur des pens ées
humaines sont vaines (Marc 7:7, 8).

Est-il n écessaire d’appartenirà une religion ?
QUE DIRIEZ-VOUS ?
˙ Oui. ˙ Non. ˙ Ça d épend.

CE QUE LA BIBLE DIT
« Consid érons-nous les uns les autres pour
nous inciter à l’amour et aux belles œuvres,
n’abandonnant pas notre assembl ée »
(H ébreux 10:24, 25). Dieu veut donc que
ses adorateurs se rassemblent entre fid èles.

CE QUE LA BIBLE DIT ENCORE

À CE SUJET

˙ Ceux qui adorent Dieu ensemble devraient être
unis par leurs croyances (1 Corinthiens 1:10, 11).

˙ Les fid èles appartenant à la religion approuv ée
par Dieu forment une v éritable famille internatio-
nale (1 Pierre 2:17).

QUE DIT LA BIBLE ?

Veuillez m’envoyer un exemplaire
du livre Qu’enseigne r éellement
la Bible ?
Pour plus de renseignements,
voir le chapitre 15 de ce livre,
publi é par les T émoins de J éhovah.
Disponible sur www.jw.org.
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